
Zettres  de  tifé  par  un  Laique  ,  fous.cette  forme  ,  Je  votis  

S.  Ber-  ’  "  > — e 1 1 r -L.

Hard.

Dans  Ia  quatre  cent  dixiéme  il  recommande

Mite  ,,  ©£  qu  U1DU  CUiliiUAC  diUUO  aiiwixo  ivo

Ades  des  Apótres  que  quelques-uns  ont  été  

baptifez  au  nom  de  J  e s  us-C hr  1  s t  ;

P- —  r _  J --  , -- \  L  ■

au  nom  de  la  fainte  Croix  ,  ne  le  foient  vala-  

blement  puifque  la  Confeffion  de  la  Croix  eft
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j.'d  r „  „„  L_ ’.\ _ ,  * _____  '  ”  | ■ Dans  la  quatre  centneuviémeadreflee  àRor-  lettres  £

baptifé  au  nom  de  Dieu  &  de  la  fainte  &  vraie  gon  Abbé  d ’ Abbeville  ;  il  luifaitun  compliment  s -  Ber-  

Croix  ,  étoit  baptifé  valablement  &  s ’ il  Falloit  le  1 furcequ ’ il  avoit  fouhaitéde  le  voir ,  &il  leprie  " “ 'd.  

rebaptifer  en  cas  qu ’ il  vécùt  encore.  Saint  Ber-  j de  donner  une  terre  inculte  qui  dépendoit  de  

nard  declare  qu ’ il  le  croit  bien  baptifé  ,  &  qu ’ il  ; fon  Abbaie  aux  Moines  d ’ Alchy.

n ’ eftime  pas  que  la  difference  des  paroles  aitpu  Dans  la  quatre  cent  dixiéme  il  recommande

- porter  préjudice  à  la  verité  de  la  Foy  &  à  la  à  Gilduin  Abbé  de  Saint  Victor  de  Paris,  Pier-  

bonne  intentiori  de  celui  qui  a  baptifé  cet  en-  { reLombard  quiétoit  venu  deBoulogne  en  Fran 

tane.  Il  prouve  certe  opinion  >  parce  que  fous  , ce  ,  &  avoit  éré  recommandé  à  Saint  Bernard  

le  nom  de  Dieu  ,  il  a  cempris  la  Trinité  ; &  par  l ’ Evéque  de  Luques.

qu ’ en  ajoùtant  la  fainte  &  la  vraye  Croix  ,  il  a  j La  quatre  cent  onziéme  eft  écrite  à  Thomas  

fait  mention  de  la  Paffion  deNótre  Seigneur  ; Prevòt  defieverlac  en  Angieterre  ,  &  contient  

que  quand  on  baptifé  fuivant  l ’ ufage  de  i’ Egli-  une  exbortation  à  la  Vie  Religieufe.

fe  ,  au  Nom  du  Pere  >  du  Fils  , &  du  Saint  La  fuivante  eft  écrite  fur  le  méme  fujet  à  un  

Efprit,  c ’ eft-à-dire  en  la  confeffion  de  la  Tri-  j'eune  hotnme  qui  avoit  fait  voeud ’ embraffer  la  

nité  ;  &  qu ’ amfi  corame  nous  lifons  dans  les  Vie  Monaftique-.

Aétes  des  Apótres  que  quelques-uns  ont  été  Dans  la  quatre  cent  treiziéme  il  recom-  

baprifezau  nom  de  J  esus -C' hrist  ;  on  ne  mande  à  Rainaud  Abbé  de  Foigny  un  Novice,  

peut  pas  douter  que  ceux  qui  ont  été  baptifez  qu ’ il  lui  renvoie  aprés  l ’ avoir  corrigé  de  fes  

au  nom  de  la  fainte  Croix  ,  ne  le  foient  vaia-  défauts.

blement  puifque  la  Confeffion  de  la  Croix  eft  11  reprend  dans  la  fuivante  un  Moine  de  ce  

la  Confeffion  de  J esus  C hrist  crucifié  ;  Monaftere  qui  s ’ oppofoit  au  retour  de  ce  No-  

qu ’ à  l ’ égard  de  celui  qui  a  baptifé  ,  fa  Ampli-  1 vice.

ciré  &  fa  bonne  intention  l ’ excufent  5  mais  Par  la  quatre  cent  quinziéme  il  exhorte  un  

queceux  qui  voudroient  introduire  cette  forme  hotnme  d ’ executer  le  vceu  qu ’ il  avoit  fait  de  fe  

de  Baptème  ne  feroient  pas  exculàbles.  Lefen-  faire  Religieux  de  Clairvaux.

timent  de  S.  Bernard  touchant  la  validità  de  ce  ! Dans  la  quatre  cent  feiziéme  il  répond  à  une  

Baptéme,  n ’ eft  pas  celui  des  Theologiens,  qui  perfonnequi  s ’ éroitplaintequ ’ ilne  lui  eutpoint  

foùtiennent  qu ’ un  Bsptéme  de  cette  forte  fe-  :  fait  part  desaumònesdu Comte Thibaud  ,  qu ’ il  

roit  nui.  I n ’ a  point  été  chargé  de  leur  diftribution.

La  quatre  centquatriémeLettre  eft  adrefféeà  Les  deux  Lettres  fuivantes  ne  contiennent

Albert  Moine  Reclus  qui  demandoit  àS  Bernard  rien  de  remarquable.

de  jeùner  à  fa  fantaifie  ,  &  de  laiff  r  entrer  des  | Voilà  toutes  les  Lettres  qui  font  conftam-  

femmes  dans  fa  Cellule.  Saint  Bernard  lui  ré-  ment  de  Saint  Bernard.  Le  Pere  Mabillon  y  

pond  qu ’ il  n ’ a  rien  à  lui  ordonner  ;  mais  qu ’ il  |a  joint  q.uelques  autres  Lettres  qui  font  dou-  

lui  a  confeiìlé  de  manger  au  moins  une  fois  le  teufes  ou  qui  ont  été  écrites  par  d ’ autres  ,  8c  

jour,  de  ne  point  recevoir  de  vifitede  femmes,  iquelques  Chartres  qui  continuent  neanmoins  

&  de  vivre  du  travail  de  fes.  mains  ;  &  qu ’ il  n ’ a  fous  les  mémes  chifFres.  Deforte  que  la  Lettre  

point  d ’ autre  confeil  à  lui  donner.  quatre  cent  dix-huitiéme  eft  une  exhortation  à

Danslaquatrecentcinquiémeil  avertit  un  Ab-  )des  Novices  que  le  Pere  Mabillon  ne  croit  pas  

bs  ,  qu ’ un  de  fes  Religieux  eft  prefentement  en  erre  de  Saint  Bernard  ,  parce  que  le  ftile  en  

état  de  pratiquerlaRegìecorame  les  autres,  &  eft  plus  contraine ,  &  qu ’ elle  contient  des  Ma-  

qu ’ ainiì  il  ne  faut  pas  l’ cn  difpenfer.  Iximes  contraires  à  celles  de  S.  Bernard  comme

La  ouatre  cent  iìxiéme  eft  adreffée  à  l ’ Abbé  | celle-ci,  qu ’ il  faut  louèr  Dieu  de  fa  damnatiorr.  

de  S.  Nicolas-aux-bois  auquel  il  recommande  II  nous  parole  que  la  maniere  dont  cette  Lettre  

tìn  Religieux.

Dans  la  quatre  cent  fcptiéme  il  reprend  

©don  Abbé  deBeaulieude  ce  qu ’ il  n ’ a  pas  ren 

da  le  dépót  à  un  pauv  e  ;  &  lui  marqu-e  qu ’ il  

eùt  mieux  valu  vendre  un  Calice  de  l’ Àu-  

tel  , que  de  ne  pas  rendre  ce  dépót  fur  le  

ehatnp.

Dans  la  quatre  centhuitiémeil  adrefte  àGuil 

laume.  Abbe  du  Monaftere  des  Chanoines  Re-  

guliers  de  S  Martin  de  Troyes  ,  un  Clerc  qui  

voulo.it  fe  retirer  du  monde  ,  &qui  n ’ étoit  pas  

affez  fort  pour  fupporterla  maniere  de  vivre  de  

Clairvaux..  

T.  .  '

eft  écrite  eli  tout-à-fait  differente  de  celle  deS-  

Bernard.

Les  trois  Lettres  fuivantes  ne  font  pas  non  

plus  du  Itile  de  ce  Saint.

La  quatre  cent  vingr-deuxiéme  n ’ eft  qu ’ un  

Bidet  adrefle  au  Roi  Louis.

La  quatre  cent  vingt-troilìéme  eft  un  profer  

de  Lettre  fur  la  Croifàde  ,  qui  pourroit  biens  

ótre  de  S  Bernard  ,  suffi  bien  que  la  fuivanre,.  

dans  laquelle  il"  recommande  à  Manuel  Com-  

nene  Empereur  de  Conftàntinople  ,  le  Fils  du«  

Comte  1 hibsud  qui  alloit  à  la  guerre  de  laTer-  

re-lainte.

---  K  3'  L?


